
Mai 2021 

Paroisse Sainte-Madeleine 
en-Côte-Roannaise 

Agenda du mois 

Samedi 8 mai - 9h-17h 

La Bénisson-Dieu –  
Saint-Germain-Lespinasse 

Pèlerinage des mères de  
famille 

Par groupes de 6 personnes 

Jeudi 13 mai 

Fête de l’Ascension 

Mardi 18 mai - 20h 

Centre-Notre-Dame (Roanne) 

Groupe Bartimée : lecture de 
l’évangile selon saint Marc 

Suite aux récentes annonces 
gouvernementales, la ren-
contre ne pourra pas encore 
avoir lieu ce mois-ci ; le groupe 
se réunira probablement en 
juin pour établir le calendrier 
2021-2022 et voir comment il 
reprend la lecture. 

Mercredi 19 mai - 19h 

Centre-Notre-Dame (Roanne) 

Réunion des curés 

Nouvelles, projets et perspec-
tives post-Covid 

Vendredi 21 mai - 18h 

Visioconférence 

ERE (En Route Ensemble) 

Préparation de la journée de 
rentré du doyenné  
du samedi 9 octobre 2021 

À l’Écoute ! 
n° 329 

É ditorial 

Du bapte me au temps de Pa ques 

Tandis que nous lisions l’évangile du baptême de Jésus1, un jeune du 

groupe me faisait remarquer que Jésus qui remonte et l’Esprit qui descend 

peuvent faire penser à l’Ascension et à La Pentecôte. 

Plus qu’une allusion, je dirai que c’est une préfiguration : le baptême de 

Jésus annonce le Mystère Pascal dans son entier dans lequel nous recevons 

notre propre baptême. C’est bien dans ce Mystère que nous sommes plon-

gés (le sens premier du verbe baptizô qui a donné en français baptiser). 

Si le baptême ne peut être reçu qu’une seule fois , ce mouvement de des-

cente et de remontée est, pour nous, perpétuel ; l’Esprit Saint ne cesse de 

descendre vers nous pour nous élever vers Dieu. Il ne cesse de nous faire 

descendre vers les profondeurs de nous-mêmes pour élever notre âme à la 

contemplation de Dieu. 

Ainsi se déploie le Mystère de la Résurrection pour notre monde : avec l’Es-

prit, nous descendons dans les profondeurs de la misère humaine, la nôtre 

et celle de ceux qui nous entourent, pour ouvrir une porte d’espérance 

vers la lumière de Pâques, la lumière divine qui annonce un chemin de vie 

là où nous n’en trouvions plus. 

À l’Ascension, Jésus n’est pas monté pour nous observer d’en-haut : il est 

monté pour élever notre regard, pour nous élever tout entiers vers lui pour 

que, le contemplant, nous devenions semblables à lui2. 

L’espérance est précisément cette élévation de l’âme qui nous tire vers le 

haut, c’est-à-dire vers les autres, pour que nous puissions rayonner de la 

lumière de Pâques dans les malheurs du monde (voir Dans la Bible p. 6-7). 

Belles fêtes de l’Ascension et Pentecôte. 

père Jean-Luc BARITEL, curé 

1 « Et aussitôt, en remontant de l’eau, Jésus vit les cieux se déchirer et l’Es-
prit descendre sur lui comme une colombe. » Mc 1,10 

2 « Nous le savons : quand cela sera manifesté, nous lui serons semblables 
car nous le verrons tel qu’il est. » 1 Jn 3,2 



Dimanche 23 mai - 10h 

La Pacaudière 

1ères communions 

Dimanche 30 mai - 10h 

Renaison 

1ères communions 

Pre paration au 
bapte me 

Pour les inscriptions, 
s’adresser au secrétariat 

Pas de rencontre de  
préparation en mai 

Prochaine rencontre de 
préparation 

Mercredi 9 juin 
à 20h30 

Cure de Renaison 

Si l’évolution des règles 
sanitaires le permet 

 

Citation 

« Là où on aime, il n’y a 

pas de peine. Et s’il y a de 

la peine, la peine est ai-

mée » 

Saint Augustin 

« L’homme commence à devenir athée lorsqu’il se croit meilleur que son Dieu » 

Feuerbach 

« Info Dioce se », la newsletter du dioce se de Lyon 

 

Info Diocèse, c’est la lettre 
d’information du diocèse de Lyon. 

Vous pouvez la recevoir chez 
vous, par mail, gratuitement et 
sans engagement. 

Il suffit, sur le site internet du dio-
cèse (lyon.catholique.fr) de ren-
seigner son adresse mail dans la 
rubrique « Abonnez-vous à notre 
newsletter Info Diocèse ». 

Secours Catholique 
Malgré le confinement, l’équipe locale « Côte Roannaise » du Secours 
Catholique s’ingénie à rendre service 

 
« Même si le confinement perturbe notre fonctionnement normal, notre 
équipe reste active. 

Nous poursuivons chaque jour l’accompagnement des personnes qui con-
naissent la précarité ou une situation d’isolement. 

En cette période où beaucoup souhaitent bénéficier de la vaccination, nous 
avons pris des rendez-vous et accompagné des personnes dans les centres 
de vaccination ; en effet, comment prendre rendez-vous sans connexion in-
ternet ? Nous avons dû pallier cette difficulté et trouver une solution de 
transport plusieurs fois. 

Notre accompagnement a été nécessaire aussi pour ceux qui ont de la peine 
dans la gestion de leur parcours de santé, dans la réalisation de leurs dé-
marches administratives ou simplement aller faire leurs courses. Nous ré-
pondons souvent à des situations délicates de difficultés financières en 
orientant vers les servies compétents ou les CCAS. 

Nous avons aussi partagé un moment convivial en tout petit effectif lors 
d’une balade très agréable à la Gravière aux oiseaux à Mably. Nous espérons 
reconduire ces sorties dans un respect très strict de protocole sanitaire. 

Nous sommes tous tellement impatients de sortir de cette crise qui est un 
handicap de plus pour tous ceux qui luttent au quotidien pour s’en sortir ! » 

 

L’équipe locale du Secours Catholique 

Visuel : lyon.catholique.fr 



Du Pape François 

« Jésus est radical, […] il 

donne tout, et demande 

tout… Il ne se contente 

pas d’un pourcentage 

d’amour : nous ne pou-

vons pas l’aimer à 20 à 50 

ou à 60 %. 

Ou tout, ou rien !». 

« Même la mort tremble 

quand un chrétien prie, 

car elle sait que chaque 

orant a un allié plus fort 

qu’elle : le Seigneur res-

suscité» 

Citations 

Les êtres humains ne 

sont pas parallèles, mais 

convergents, et Dieu est 

leur foyer commun. 

Léon BLOY 

La tradition est la préser-

vation du feu, non l’ado-

ration de la cendre. 

Gustav MAHLER 

The re se de Lisieux mise a  l’honneur par l’UNÉSCO 

En 2022 / 2023, l’UNESCO (Organisation des Nations 

Unies pour l’Éducation, la Science et la Culture) célè-

brera l’anniversaire (150 ans) de sainte Thérèse de l’En-

fant Jésus, personnalité retenue aux côtés de Gregor 

MENDEL, Nicolas COPERNIC et de saint Nersès. 

Cet acte vise à honorer la mémoire de personnalités 

ayant œuvré dans les domaines de la paix, de l’éduca-

tion, des sciences, de la communication. 

Thérèse de Lisieux, entrée au Carmel à 15 ans et morte 

à 24 ans, n’en est pas moins docteur de l’Église. « Elle magnifie la science de 

l’amour », selon les termes de l’UNESCO. 

Parcours saint Joseph a  Fourvie re 

Nous le savons, nous vivons en 2021 une année spéciale dédiée à saint Jo-
seph, ainsi que l’a voulu le pape François. 

À cette occasion, la crypte de la 
basilique Notre-Dame de Fourvière 
(Lyon 5ème) accueille un parcours 
spirituel ainsi que des animations, 
dont l’objet est de faire découvrir 
différentes facettes de saint Joseph 
et d’en montrer le caractère très actuel. 

Cette manifestation est organisée par la Famille de Saint Joseph, communau-
té catholique qui suit la Règle de saint Benoît. 

Le parcours spirituel est ouvert à tous, jusqu’au 31 mai, de 10h à 17h. L’en-
trée est libre. 

Pour plus d’information, consulter le site internet de la Famille de Saint Jo-
seph (fsj.fr) ou le site du diocèse de Lyon (lyon.catholique.fr). 

Visuel : 

Famille de Saint Joseph 

La  ou  Dieu m’attend… 

 
 
 
 
 
 
 
Les vocations sont multiples : mariage, vie sacerdotale, vie religieuse, laïc 
consacré… Comment discerner là où Dieu m’attend, lui le Bon Pasteur, 
pour qui je ne suis pas anonyme, qui me connaît par mon nom ? 

Le site internet dieumattend.fr, animé par les Pastorales de jeunes d’Au-
vergne Rhône-Alpes, propose des vidéos, témoignages et informations 
pratiques sur les vocations. 

Le tout sous une forme simple et attrayante… À consulter absolument ! 

Visuel : dieumattend.fr 

Photo : diocèse 

de Saint-Brieuc 



Quelques mots d’histoire 

Le père Chevrier est un prêtre du diocèse de Lyon, qui 

a vécu au 19ème siècle, et qui a fondé le Prado. Il est 

né en 1826, a été ordonné prêtre en 1850, et est mort 

en 1879 (la même année que sainte Bernadette). 

L’année 1856 a été déterminante dans sa vie. 

Tout d’abord, en mai, des inondations du Rhône, en 

crue, qui n’est pas encore, a cette époque-là, canalisé 

comme aujourd’hui. Le père Chevrier prendra une 

barque et, avec un confrère, portera secours à de 

nombreux habitants dont les maisons en pisé mena-

cent de s’effondrer. 

À Noël, une expérience spirituelle marquera à jamais 

sa vie : en méditant devant la crèche, il contemple le 

Mystère de l’Incarnation et il en reçoit la grâce de 

découvrir qu’il est appelé à en répandre la lumière : 

Jésus s’est fait pauvre pour, en se faisant l’un de 

nous, se faire proche de tous. Et nous avons, nous 

aussi, en renonçant à trouver et à chercher notre 

bonheur dans les biens matériels, à vivre pauvrement, 

pour rejoindre tous ceux que notre religion pourrait 

laisser de côté. 

Entre les deux, une rencontre : Camille RAMBAUD 

avec l’aide duquel, il mettra en œuvre le Prado (du 

nom d’une salle de bal achetée en 1860 dans le quar-

tier de La Guillotière à Lyon) ; avec quelques autres, il 

recueillera les enfants pour leur permettre de faire 

leur première communion. 

Cette intuition n’avait pas une visée seulement sacra-

mentelle : à ces enfants que tous rejetaient, le père 

Chevrier proposait un toit, il leur donnait à manger, 

leur apprenait à lire et à compter, leur permettait 

d’être propres et de pouvoir espérer prendre place 

dans ce monde. Sans minimiser aucunement la di-

mension spirituelle de l’être humain, il avait cons-

cience, avant d’autres – comme aussi saint Jean Bos-

co (Don Bosco) – de la nécessité d’aider à grandir l’hu-

main tout entier : en quelque sorte, le développe-

ment humain intégral avant l’heure. 

Mon histoire avec le Prado 

J’ai été bercé par le 

Prado, littéralement. 

Les sœurs en commu-

nauté dans mon vil-

lage venaient aider 

ma maman à la cui-

sine et aux tâches mé-

nagères, en particulier 

pour les vendanges. 

Adolescent, j’ai fait la 

connaissance de sémi-

naristes, formés au 

Prado, qui habitaient 

en équipe dans le sec-

teur pastoral du Beau-

jolais. 

Avec eux, j’ai découvert deux pratiques du Prado, à la 

suite du père Chevrier : l’étude de l’évangile et la révi-

sion de vie. Si les méthodes ont pu évoluer avec les 

générations, la perspective est demeurée : connaître 

Jésus Christ, le contempler dans l’évangile, pour le 

reconnaître et le contempler dans la vie des gens. 

Par deux fois, c’est dans un pèlerinage organisé par le 

Prado, que j’ai découvert, puis redécouvert l’appel 

que Dieu me faisait à devenir prêtre. 

J’ai fait la demande à l’archevêque de l’époque, Mon-

seigneur BARBARIN, nouvellement arrivé sur Lyon, 

pour entrer au séminaire du Prado pour le diocèse de 

Lyon, ce qui se fera en septembre 2004. 

Avant, comme un signe que le temps appartient à 

Dieu, une année propédeutique me sera proposée 

avec la grâce de lire la Bible en entier pour découvrir 

que, d’un bout à l’autre de sa Parole, Dieu ne cesse 

de se faire proche de son peuple, de l’encourager, de 

lui faire miséricorde, de l’exhorter à la joie qui ne 

passe pas. 

Vers la canonisation du bienheureux pe re CHÉVRIÉR 

J’ai été appelé à faire partie de la commission de canonisation du père Chevrier ; à ce 

titre, je suis invité à faire découvrir la grâce particulière que le Bienheureux prêtre, 

déjà vénéré dans le diocèse de Lyon, a reçue pour l’Église tout entière. 

Le père Chevrier 

Photo : Prado 



En route vers la canonisation 

La canonisation n’augmente pas la sainteté de celui qui est vénéré mais elle étend à l’Église universelle, la 

possibilité d’honorer le saint. Ainsi, la grâce accordée au saint peut se répandre au-delà du cercle des initiés, 

dans le diocèse ou dans le Prado. 

La grâce du père Chevrier 

La grâce que le père Chevrier a reçue dans cette expérience mystique est, comme celle de saint Paul, celle 

d’une spiritualité mystique apostolique. 

Comme saint Paul, c’est bien l’expérience d’une rencontre que le père Chevrier a vécue, c’est quelqu’un – 

Jésus Christ – qu’il s’est efforcé de connaître et de faire connaître : « Ne sommes-nous pas là pour cela et cela 

seul : Connaître Jésus Christ et son Père et le faire connaître aux autres ? » (lettre du père Chevrier à sœur 

Véronique le 30 juin 1873). 

S’il étudie l’Évangile, c’est pour connaître celui qu’il annonce : Jésus Christ. Sa connaissance n’est pas intellec-

tuelle, en tout cas, pas seulement ; il a conscience que la lecture de la Parole de Dieu n’est pas réservée à une 

élite. 

Mieux, il ne cessera de se mettre à l’écoute de la Parole de Dieu dans l’Évangile et dans la vie des gens, en 

particulier des plus pauvres. À sa suite, de nombreux prêtres pradosiens ont lu l’Évangile avec des pauvres ou 

des exclus de toute sorte. Et tous portent ce même témoignage : « Ce sont les pauvres qui m’aident à lire 

l’Évangile. » 

La particularité du père Chevrier, sa grâce donc, c’est d’avoir découvert que ce sont le pauvres qui nous évan-

gélisent. Le pape François nous invite à œuvrer avec les pauvres plutôt que pour eux ; bien avant lui, le père 

Chevrier avait perçu que les pauvres sont la richesse de l’Église : en nous invitant à nous débarrasser du su-

perflu qui nous encombre, ils sont une invitation à nous centrer sur l’essentiel. 

« Vous connaissez en effet le don généreux de notre Seigneur Jésus Christ : lui qui est riche, il s’est 

fait pauvre à cause de vous, pour que vous deveniez riches par sa pauvreté. » 2 Co 8,9 

Toute sa vie, le père Chevrier s’efforcera de mieux connaître Jésus Christ pour le faire connaître. 

Brève bibliographie 

RICHARD HOLTERBACH, Petite vie du père Chevrier, Desclée De Brouwer, 2011 

Christian DELORME, Prier 15 jours avec Antoine Chevrier : fondateur du Prado, Nouvelle Cité, 2006 (réédité en 

2018) 

Yves Musset, Antoine Chevrier – Écrits spirituels, Cerf, 2005 

Mgr Olivier de BERRANGER, Antoine Chevrier, dis-nous ton secret, Parole et Silence, 2012 

Antoine CHEVRIER, Le prêtre selon l'Évangile ou Le véritable disciple de Notre Seigneur Jésus-Christ, Parole et 

Silence, 2010 

Le logo du Prado 

La crèche, la croix et le tabernacle 

Visuel : site du Prado 



Dans la Bible 

Rm 5, 1-21 

« Nous qui sommes donc 

devenus justes par la foi, 

[…] nous mettons notre 

fierté dans l’espérance 

d’avoir part à la gloire de 

Dieu. Bien plus, nous 

mettons notre fierté dans 

la détresse elle-même, 

puisque la détresse, nous 

le savons, produit la per-

sévérance ; la persévé-

rance produit la vertu 

éprouvée ; la vertu 

éprouvée produit l’espé-

rance ; et l’espérance ne 

déçoit pas, puisque 

l’amour de Dieu a été 

répandu dans nos cœurs 

par l’Esprit Saint qui nous 

a été donné. Alors que 

nous n’étions encore ca-

pables de rien, le Christ, 

au temps fixé par Dieu, 

est mort pour les impies 

que nous étions. Accep-

ter de mourir pour un 

homme juste, c’est déjà 

difficile ; peut-être quel-

qu’un s’exposerait-il à 

mourir pour un homme 

de bien. Or, la preuve 

que Dieu nous aime, c’est 

que le Christ est mort 

pour nous, alors que 

nous étions encore pé-

cheurs. À plus forte rai-

son, maintenant que le 

sang du Christ nous a fait 

devenir des justes, se-

rons-nous sauvés par lui 

de la colère de Dieu. 

Ascension : Je sus serait-il un exalte  ? 

Le Christ partage la vie et la puissance du Père. 

Nous empruntons à Yves GUILLEMETTE, prêtre, le com-

mentaire qui suit. 

Dans le langage courant, dire d’une 

personne qu’elle est exaltée n’est 

habituellement pas un compliment. 

Son état d’esprit paraît s’élever au-

dessus de l’ordinaire, s’exciter, se 

passionner pour un rien. L’exaltation 

est souvent synonyme d’emballe-

ment, d’emportement, d’enthou-

siasme démesuré. 

Quand les théologiens du Nouveau 

Testament disent que Jésus a été 

exalté, ils ne pensent pas à ces signi-

fications. Le mot exaltation est syno-

nyme pour eux d’élévation, de glori-

fication. C’est la théologie qui se 

trouve dans cette hymne ancienne 

de Ph 2, 9-11 : 

« C’est pourquoi Dieu l’a surexalté et 

lui a conféré le Nom est au-dessus de 

tout nom, afin qu’au nom de Jésus 

tout genou fléchisse, dans les cieux, 

sur la terre et sous la terre, et que 

toute langue confesse que le Sei-

gneur, c’est Jésus Christ à la gloire de 

Dieu le Père. » 

De son côté, saint Jean, quand il voit 

Jésus élevé sur la croix, croit que le 

Fils est exalté par le Père et siège à 

sa droite. 

Une approche plus visuelle… 

On admettra que cette manière de 

comprendre la nouvelle réalité du 

Ressuscité, vivant dans la commu-

nion du Père, est un peu abstraite. 

L’évangéliste Luc aborde la même 

réalité avec une approche plus vi-

suelle. Dans son évangile, l’Ascen-

sion a lieu le soir de Pâques tandis 

que dans les Actes, elle se produit 

après 40 jours de formation des dis-

ciples à la mission. 

Mais dans les deux cas, l’Ascension, 

avec son mouvement de montée 

vers le ciel, n’est rien d’autre que la 

mise en récit de l’exaltation de Jésus 

auprès du Père. 

Des images qui parlent 

Nous avons ici la visualisation d’un 

langage théologique. Le récit de 

l’Ascension est une théophanie, une 

manifestation divine. 

La nuée (ne pas confondre avec le 

nuage des peintres, qui sert d’ascen-

seur pour atteindre le ciel qui se si-

tue au-delà du firmament) est un 

symbole biblique ayant une double 

fonction : il révèle la présence de 

Dieu en même temps qu’il le dissi-

mule au regard des hommes. 

Luc veut nous dire par cette image 

que Jésus est enveloppé de la gloire 

de Dieu, qu’il partage la vie et la 

puissance du Père, qu’il vit pleine-

ment de l’Esprit qui s’est posé sur lui 

à son baptême. 

« Les disciples et l’Ascension du Christ » 

Bernadette Lopez 

Source : évangile-et-peinture.org 



En effet, si nous avons 

été réconciliés avec Dieu 

par la mort de son Fils 

alors que nous étions ses 

ennemis, à plus forte rai-

son, maintenant que 

nous sommes réconciliés, 

serons-nous sauvés en 

ayant part à sa vie. Bien 

plus, nous mettons notre 

fierté en Dieu, par notre 

Seigneur Jésus Christ, par 

qui, maintenant, nous 

avons reçu la réconcilia-

tion. […] Bref, de même 

que la faute commise par 

un seul a conduit tous les 

hommes à la condamna-

tion, de même l’accom-

plissement de la justice 

par un seul a conduit 

tous les hommes à la jus-

tification qui donne la 

vie. En effet, de même 

que par la désobéissance 

d’un seul être humain la 

multitude a été rendue 

pécheresse, de même 

par l’obéissance d’un seul 

la multitude sera-t-elle 

rendue juste. Quant à la 

loi de Moïse, elle est in-

tervenue pour que se 

multiplie la faute ; mais là 

où le péché s’est multi-

plié, la grâce a surabon-

dé. Ainsi donc, de même 

que le péché a établi son 

règne de mort, de même 

la grâce doit établir son 

règne en rendant juste 

pour la vie éternelle par 

Jésus Christ notre Sei-

gneur. » 

A  la Penteco te : tout commence 

La Pentecôte est la fête qui clôt le temps pascal, ce som-

met de l’année liturgique. Mais la Pentecôte n’est pas une 

fin ! Au contraire, tout commence… 

« Il faudra la Pentecôte, il faudra cette re-création de leur cœur dans le feu 

de l’Esprit pour qu’ils aient conscience de la réelle portée de l’événement 

et que la divinité de Jésus-Christ prenne, dans leur vie et dans la nôtre, un 

sens acceptable, un sens admirable, un sens spirituel. » 

Cette phrase est extraite d’une homélie donnée par le prêtre Maurice  

ZUNDEL en 1965. Marc DONZÉ en propose le commentaire que voici : 

« Même après la résurrection, les Apôtres avaient devant les yeux Jésus et 

ils faisaient encore des rêves de puissance messianique. Il fallait un change-

ment. 

Pour Zundel, à la Pentecôte, la présence du Christ leur est devenue inté-

rieure, avec flamme, et les disciples ont intégré à la fois la divinité du Christ 

et le don de l’Amour, incarné jusque sur la Croix. Cette présence au cœur, 

animée sans cesse par l’Esprit, leur a donné la force d’aller proclamer la 

Bonne Nouvelle aux quatre coins du monde. » 

Source : mauricezundel.com 

Christ en Gloire 
Augustinermuseum, Freiburg, Allemagne 

 

Crédit photo : mauricezundel.com 



Nos joies… baptêmes  
Dimanche 16 mai 

11h à Renaison - Zack SABLON 

Samedi 22 mai 

11h - St André d’Apchon - Lola MAIA 

Dimanche 23 mai 

11h à Renaison - Amalya ALVES DA ROCHA et Mattia RUIZ-JIMENEZ 

Samedi 29 mai 

18h30 à St Romain la Motte  - Axel DERVIN 
 

Nos joies… mariages 

Samedi 29 mai 

à 14h30 - église de Pouilly les Nonains - Annabelle DECOURT & Jérémy CHARNAY 
 

Nos peines… funérailles 

Ambierle 

19/04 - Jean ROCHE, 92 ans 

Renaison 

27/04 - Jean TRAVARD, 84 ans 

30/04 - Laurent FLOQUET, 50 ans 

Saint-Germain-Lespinasse 

2/04 - Gislhaine PROST, née ROULLET, 85 ans 

Saint-Haon-le-Châtel 

30/04 - Pierre BRETHES, 94 ans 

Saint-Léger-sur-Roanne 

13/04 - Jeanne DANIERE, 84 ans 

Paroisse Sainte-Madeleine-en-Côte-Roannaise 

64, place de la Barrière - 42370 RENAISON 
Votre curé : le père Jean-Luc BARITEL 

 

Site Internet (pour l’ensemble du doyenné) 
www.montsdelamadeleine.fr 

 
I.P.N.S. 

Messes de semaine 

Mardi  - 17h30 

Rue de l’Enfer 
Saint-Germain-Lespinasse 

Le 4, 11, 18 et 25 (à 18h*) 

Mercredi  - 8h30 

Cure de Renaison 
(oratoire au 1er étage) 

Le 5, 12, 19 et 26 

Jeudi 

Pas de messe paroissiale 
programmée 

Vendredi  - 8h30 

Cure de Renaison 
(oratoire au 1er étage) 

Le 7, 14, 21 et 28 

Re sidence “Les Morelles” 

Jeudi - 16h 

Le 27 

Permanences pour  
confession et e coute 

Samedi  - de 9h à 10h30 

Cure de Renaison 
(oratoire au 1er étage) 

Le 15 et le 29 mai 

ou sur rendez-vous 

 

Permanences du 
secre tariat 

Mardi 

de 14h à 17h 

Mercredi 

de 8h30 à 12h et 14h à 17h 

 

04 77 64 40 11 

p.saintemadeleine 
@gmail.com 

Le salut en un mot 

« S’il fallait d’un mot exprimer le salut, je retiendrais le verbe : sortir. […] 
Dieu s’est révélé comme Celui qui nous a fait sortir de la maison de 

Pharaon. 

Le Seigneur fait sortir la création du néant, Noé de l’Arche, Loth de Sodome, 
son peuple d’Égypte, Jonas de la baleine, Daniel de la fosse aux lions, les 

enfants de la fournaise, Jésus du tombeau… 

“Tu nous as fait sortir vers l’abondance” Ps 66 (65), 12 

s’écrie le psalmiste. » 

Père Guillaume de MENTHIÈRE 

Conférences de Carême, Notre-Dame de Paris, 2021 

Horaire des messes 

Si le calendrier d’allègement des mesures sanitaires est respecté, les messes 
reviendront à leur horaire initial : 18h30 pour le samedi soir et 18h pour le 
mardi soir (en principe, à partir du samedi 22 mai et du mardi 25 mai). 


